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Côté BASSE-COUR

Une reconnaissance qui consolide les relations 
entre les deux pays.

Aziz Akhannouch voit l’avenir en rose…

Le président du Raja 
perd des points…

Lors de la sixième  étape de sa 
tournée régionale qui l’a mené 
samedi 15 juillet à Nador, Aziz 
Akhannouch a tenu à parta-

ger son optimisme avec les militants 
du parti. Défendant mordicus le bilan 
de son gouvernement et les mesures 
prises, il considère que l’économie na-
tionale commence à donner de nouveau 
des signes de redressement en mettant 
notamment en avant les chiffres offi-
ciels faisant état d’une hausse des flux 
touristiques par rapport à la période 
pré-pandémique. Or, le message d’es-
poir du chef du RNI bute sur une réalité 
sociale de moins en moins reluisante, 
confirmée par une enquête  du Haut-
Commissariat au plan (HCP) sur le 
moral des ménages. Il en ressort que 
celui-ci continue de se dégrader au 
deuxième trimestre de 2023. Quelque 
87,3% des familles interrogées avouent 
une chute de leur niveau de vie au cours 
des 12 derniers mois. Selon les derniers 
chiffres du HCP, l'indice de confiance des 
ménages (ICM) s'est établi à 45,4 points, 
contre 50,1 points au deuxième trimestre 
de l'année précédente. 
Un pessimisme, bien parti pour se pour-
suivre lors du troisième trimestre, provo-
qué par l’inflation qui s’est traduite par 
une hausse vertigineuse des prix, une 
consommation en baisse constante et une 
érosion d’un pouvoir d’achat déjà faible. Il 
faut vraiment remonter à plusieurs années 
en arrière pour retrouver un tel niveau 
de pessimisme. L’indice de confiance des 

ménages est constitué d’une série d’indi-
cateurs tels que la situation financière 
personnelle actuelle et future, la capacité 
d’épargne ou l’opportunité de faire des 
achats significatifs. Saignées à blanc par 
les prix stratosphérique des moutons mal-
gré la subvention substantielle accorde aux 
importateurs des ovins européens, les fa-
milles marocaines qui n’ont pas les moyens 
de partir en vacances appréhendent désor-
mais  la rentrée scolaire et ses dépenses 
non moins négligeables. En fait, le Maroc 
a besoin d’un véritable choc de confiance 
pour redonner espoir aux Marocains et 
relancer la machine économique. Le gou-
vernement actuel en a-t-il les moyens ? w

Entre optimisme de commande et 
perte de confiance grandissante

Carton rouge pour Boudrika 
Coupe du Trône 2021-2022

Des actes de violence et de van-
dalisme ont  marqué la finale de 
la coupe du Trône 2021-2022 
samedi 15 juillet, à Rabat, qui a 

été remportée par la Renaissance Sportive 
de Berkane (RSB) au détriment du Raja (1-
0). Les fauteurs de troubles rajaouis ont sévi 
à la fin de la rencontre aux abords du stade 
Moulay Abdellah et sur l’autoroute jouxtant 
le complexe. Des vidéos qui ont circulé sur 
les réseaux  sociaux ont montré des sup-
porters en furie lancer des pierres sur des 
voitures en circulation. D’autres montrant 
deux bandes rivales se battre à coups de gros 
cailloux. L’intervention des forces de l’ordre a permis l’arrestation de 
plusieurs hooligans à la marocaine qui seront déférés devant la jus-
tice pour troubles à l'ordre public et vandalisme. Cette séquence n’est 
pas à l’avantage du président du club Mohamed Boudrika qui a été 
auditionné par la PJ de Rabat avec deux membres dirigeants sur leur 
responsabilité supposée dans ces incidents. Non seulement il a raté 
un titre sur lequel il comptait beaucoup pour redorer son blason de 
revenant à la tête du club et relancer un club en grande méforme mais 
il se retrouve empêtré dans une triste affaire qui a gâché la fête. Pour 
son premier test après son retour aux manettes, le Boudrika n'a récolté 
qu'un beau carton rouge. w

Le Premier ministre israélien Benjamin Netanyahou a annoncé 
lundi  17 juillet à S.M. le Roi Mohammed VI la reconnaissance 
officielle par Israël de la souveraineté du Maroc  sur le Sahara. 
Netanyahou a ajouté que la position de son pays serait "reflé-

tée dans tous les actes et les documents pertinents du gouvernement 
israélien", selon un communiqué du Palais royal. En outre, la déci-
sion sera "transmise aux Nations Unies, aux organisations régionales 
et internationales dont Israël est membre, ainsi qu’à tous les pays avec 
lesquels Israël entretient des relations diplomatiques."
Israël et le Maroc ont annoncé la reprise de leurs relations diploma-
tiques en décembre 2020 dans le cadre des accords d'Abraham. Dans 
sa lettre au Souverain, Netanyahou a informé qu’Israël, qui a nommé 
par la même occasion son premier attaché militaire à Rabat, examine 
également "l’ouverture d’un Consulat à Dakhla". 
 La reconnaissance israélienne de la souveraineté du Maroc sur ses ter-
ritoires du sud vient couronner le processus de rapprochement amorcé 
en 2020  entre le Maroc et Israël  dans la foulée de la reconnaissance  
US de cette même souveraineté. Dans un message adressé au Premier 
ministre israélien, le Roi Mohammed VI  a qualifié  la décision de M. 
Netanyahou de  «  juste et clairvoyante » et permettra de «  renforcer 
davantage les liens entre le Maroc et Israël ».  Et le souverain de renou-
veler son invitation au chef du gouvernement de l’État hébreu qu’il lui 
a faite lors de leur appel téléphonique de décembre 2025 d’effectuer 
une visite au Maroc. w

Israël reconnaît enfin la 
souveraineté du Maroc sur 
son Sahara  

Gouvernement Akhannouch
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La terre chope une 
grosse fièvre 

Confus de CANARD

Abdellah Chankou
Directeur de la publication

En ce mois de juillet, la terre  a 
chopé une grosse fièvre qui 
augmente au fil des années. 
Cela se voit, notre planète  est 
malade et l’Homme, extrê-
mement démuni face à cette 

situation dangereuse dont il est en partie 
responsable, n’a aucun  remède pour la 
faire baisser.
Europe, États-Unis, Asie et Afrique… 
Partout, la chaleur, supérieure de plusieurs 
degrés aux normales de saison,  est insup-
portable, avec des records atteints dans 
nombre de pays.  Au Maroc, le mercure a 
frôlé les 47 degrés dans plusieurs régions, 
notamment dans les provinces  du  centre 
et du sud. Dans les villes côtières, comme 
Casablanca, les vagues de chaleur, asso-
ciées à des niveaux d’humidité élevés,    
créent une sensation de lourdeur, d'incon-
fort voire de fatigue. Le thermomètre s’est 
emballé aussi dans les pays du sud de 
l’Europe (Espagne, Italie, Grèce…)  avec 
des températures dépassant largement les 
40 degrés.  
En Espagne, la température du sol est 
montée jusqu'à 60 °C en Estrémadure, 
une région du sud-ouest du pays, selon 
l'observatoire européen Copernicus.  En 
plus de mettre le corps humain à rude 
épreuve avec des risques de mortalité parti-
culièrement chez les personnes âgées, cette 
forte canicule favorise les feux de forêts 
qui ravagent depuis des semaines plusieurs 
points du globe notamment le Canada ou 
une dizaine de millions d'hectares sont déjà 
partis en fumée. Les autorités marocaines  
particulièrement dans la région de Tanger-
Tétouan-Al Hoceima, sont à leur tour en 
état d’alerte maximale.
En 2019, pas moins de 350 millions d'hec-
tares de forêt ont brûlé dans le monde, 
l'équivalent de six fois la surface de la 
France. Australie, Sibérie, Europe, États-
Unis,  Maghreb, Indonésie, Amazonie.... 
La situation est brûlante, voire explosive 
sur tous les fronts.  Les conséquences du 

réchauffement de la planète sont de plus 
en plus visibles dans le quotidien des 
populations qui en souffrent à des degrés 
divers. Ces phénomènes  météorologiques 
extrêmes ont toujours existé mais le dérè-
glement climatique les a rendus fréquents 
et extrêmement dangereux avec des  
impacts irréversibles sur l’environnement.
Multiplication des canicules et des inonda-
tions meurtrières, retard des précipitations, 
montée menaçante du niveau de la mer, 

amplification des feux de forêt, ouragans, 
dysfonctionnements agricoles, hausse des 
flux des migrants climatiques…
A travers ces catastrophes la planète tire 
des sonnettes d’alarme  à répétition pour 
réveiller les consciences endormies, voire 
hypocrites. Ces événements extrêmes, attri-
bués à l’effet de serre,  sont engendrés par 
ces excès à la fois de consommation et de 
production que l’économiste Bernard Har-
ris résume en quelques phrases : « Toute 
l’activité des marchands et des publicitaires 
consiste à créer des besoins dans un monde 

qui croule sous les productions. Cela exige 
un taux de rotation et de consommation 
des produits de plus en plus rapide, donc 
une fabrication de déchets de plus en plus 
forte et une activité de traitement des 
déchets de plus en plus importante ».
Tant que les dirigeants du monde et ceux 
qui détiennent le pouvoir d’agir sur le réel 
pour installer un véritable cercle écolo-
gique vertueux, la santé planétaire, déjà 
sérieusement entamée, ira en s'aggravant. 
Le rapport du Giec sur l’état du globe, 
dévoilé le 9 août 2021, est on ne peut plus 
clair sur ce point.  
Au-delà des appels à la décarbonation de 
l’économie mondiale et l’élévation des 
énergies renouvelables au rang de nouveau 
mantra, le défi salutaire, dont est tributaire 
l’avenir du globe, réside dans une transfor-
mation en profondeur de nos modes de vie, 
de production et de consommation, fondés 
sur une surexploitation des ressources 
naturelles. Ce cercle vicieux et ses mul-
tiples dérives ont enfanté une société basée 
sur l’accumulation de tout et n’importe 
quoi mais très peu de partage des richesses. 
Et ce ne sont pas les stratégies marketing 
à grands renforts de budgets, consistant 
à verdir l’image des gros pollueurs du 
monde, qui vont sortir les humains de cette 
grande et dangereuse impasse environne-
mentale.
Le résultat est là, très peu flatteur et 
terrifiant : En moins de 100 ans, l’homme 
moderne, guidé par le seul appât du 
surprofit, a fait plus de dégâts dans les 
écosystèmes terrestres et marins que 
toute l’humanité en plusieurs siècles. Dit 
autrement, les hommes engloutissent en 
quelques décennies ce que la planète a mis 
plusieurs millions d’années à produire. Le 
néolibéralisme est tout sauf un modèle et 
ses conséquences seront encore plus rava-
geuses pour les générations futures si une 
véritable transition écologique, incluant le 
passage rapide aux énergies renouvelables,  
n’est pas  amorcée. w

Le résultat est là, très peu 
flatteur et terrifiant : En 
moins de 100 ans, l’homme 
moderne, guidé par le seul 
appât du surprofit, a fait 
plus de dégâts dans les 
écosystèmes terrestres 
et marins que toute 
l’humanité en plusieurs 
siècles.



4 Le Canard Libéré Vendredi 21 juillet 2023w

Côté BASSE-COUR

L'Afrique 
principale 
victime 

Bien que les chiffres relatifs à la faim 
dans le monde se soient stabilisés 
entre 2021 et 2022, la population 
mondiale subit de plein fouet les 

effets d’une crise alimentaire qui s’aggrave 
dans plusieurs points du globe. Si la faim a 
connu un reflux en Asie et en Amérique latine, 
elle a continué à progresser en Asie de l’Ouest, 
dans les Caraïbes et dans toutes les sous-ré-
gions d’Afrique en 2022. Le continent africain, 
où  une personne sur 5 souffre de la faim, soit 
plus du double de la moyenne mondiale est 
de loin le plus touché. « Il est choquant que 
la faim augmente en Afrique depuis dix ans 
d’affilée », a dénoncé auprès du Monde  Mil-
lion Belay, coordinateur de l’Alliance pour la 
souveraineté alimentaire en Afrique et membre 
du Panel d’experts internationaux pour des 
systèmes alimentaires durables (IPES-Food). 
Ce responsable  pointe l’endettement comme 
principale raison  de l’insécurité alimentaire 
sur le continent ainsi que les modèles produc-
tifs adoptés « Les exportations de cultures de 
rente [coton, cacao...] ont été privilégiées sur 
les cultures vivrières pour les communautés. 
Les pays africains ont été rendu particulière-
ment vulnérables aux effets économiques de 
la pandémie de Covid, de la guerre en Ukraine 
et du dérèglement climatique. » « Il y a une 
lueur d’espoir, certaines régions sont en bonne 
voie pour atteindre une partie des cibles nutri-
tionnelles à l’horizon 2030. Mais globalement, 
nous devons mener une action mondiale 
intense et immédiate pour que les objectifs de 
développement durable puissent être réalisés. 
Nous devons renforcer la résilience face aux 
crises et aux chocs qui favorisent l’insécurité 
alimentaire – des conflits au climat », a expli-
qué le secrétaire général de l’ONU, Antonio 
Guterres  dans un message vidéo diffusé à 
l’occasion de la présentation du rapport au 
siège de l’ONU, à New York. La situation en 
matière de sécurité alimentaire et de nutrition 
est restée préoccupante en 2022. Le rapport 
révèle  qu’environ 29,6% de la population 
mondiale, soit 2,4 milliards de personnes, ne 
bénéficiait pas d’un accès constant à des ali-
ments, tel que mesuré par la prévalence de l’in-
sécurité alimentaire modérée ou grave. Parmi 
ces personnes, quelque 900 millions étaient en 
situation d’insécurité alimentaire grave. Dans 
le même temps, la capacité de se procurer des 
aliments sains s’est réduite à l’échelle mondiale 
: plus de 3,1 milliards de personnes (soit 42% 
de la population mondiale) n’avaient pas les 
moyens de s’alimenter sainement en 2021. 
Cela représente une augmentation de 134 
millions par rapport à 2019. w

Ça parle plus arabe que gaulois 
en France (12)

Beurgeois 
GENTLEMAN

Selon Jean Pruvost, lexi-
cologue, le vocabulaire 
français serait composé 
d'environ 500 mots d'ori-
gine arabe, voire plus, soit 

350 de plus que les mots gaulois qui 
ne seraient que 150 ! Ci-dessous une 
liste non exhaustive de mots d’ori-
gine arabe commençant par la 
lettre H : 
Harka / harki : حركة ḥaraka : mou-
vement ; expédition militaire ; 
nom donné aux troupes supplé-
tives pendant la colonisation de 
l'Algérie. Avec le temps harki est 
devenu synonyme de traître/col-
labo pour les Algériens.
Hasard : الزهر Azzahr. A l'origine 
ce mot arabe signifiait le jeu des « 
dés ». Ensuite, il a pris la significa-
tion de « chance », car il désigna 
jusqu'au XIIème siècle ce jeu, mais 
aussi tous les domaines relevant 
de la « science de la Chance » se-
lon Ibn Rochd, un médecin andalou 
né en 1126 à Cordoue et décédé en 
1198 à Marrakech. Cet Andalou est 
plus connu en Occident sous le nom 
d'Averroès. Le mot « hasard » s’est 
ensuite chargé de nouvelles signifi-
cations, et notamment de celle de « 
danger ». Déjà perceptible dans le 
mot français « hasardeux » et le mot 
anglais « hazard ».
Hedjaz / Hejaz : الحجاز Hijaze qui si-
gnifie littéralement « barrière » est 
une région de la péninsule arabique, 
comprenant notamment les villes de 
La Mecque et Médine.
Hégire : هجرة Hijra. Hégire est souvent 
traduit par fuite, exil, émigration. Le 

verbe « hajara », utilisé 20 fois dans 
le Coran, désigne le fait de « se sépa-
rer des siens, quitter son propre pays 
pour résider dans un autre, passer 
du territoire des impies à celui des 
croyants ».
Hégirien : هجري adjectif relatif à 
l’époque de la fuite du prophète 

Mohamed en 622 de sa ville natale 
La Mecque à Médine située 500 km 
au Nord. C’est le point de départ 
du calendrier musulman fondé sur 
une année de 12 mois lunaires. Une 
année lunaire est plus courte que 
l'année solaire. Cela explique pour-
quoi le Ramadan se promène au grès 
des saisons : de la journée de jeûne 
la plus courte au solstice d’hiver (21 
décembre) à la journée la plus longue 
à jeûner au solstice d’hiver (21 juin) ! 
On passe ainsi de 8 heures en d’hiver 
à plus que le double (17 heures) en 
été ! Il y va sans dire que les ouvriers 
sur les chantiers préfèrent jeûner à 

cheval sur décembre/janvier que sur 
un bourricot qui traîne en juin/juil-
let!  Henné : حناء Hinna : plante dont 
les feuilles séchées sont réduites en 
poudre pour servir de teinture. 
Il y a plus de 5000 ans, les Égyptiens 
coloraient déjà de henné les pieds, 
les mains, les ongles et les cheveux 

des momies ; des textes datant de 
plus de 2 500 ans citent le henné 
comme cosmétique. Dans le livre 
biblique Cantique des cantiques 
(Chapitre 6, verset 14), la bien-
aimée compare son amoureux à 
un bouquet de henné : « Oui, mon 
bien-aimé est pour moi un bou-
quet de henné des vignes d'Eyn-
Gediy.  Que tu es belle, ma bien-
aimée, que tu es belle ! Tes yeux 
ressemblent à des colombes. Que 

tu es beau, mon bien-aimé, tu es 
superbe ! Notre lieu de repos est 

un lit verdoyant. Les solives de nos 
maisons, ce sont les cèdres, et les 
cyprès sont nos lambris. ». 
A signaler que « Eyn-Gediy » en 
hébreux, « source du chevreau » en 
Français, se dit pareil en arabe Aïn 
Jediy جدي  Cette fontaine et site .عين 
cités dans la Bible sont proches de la 
côte ouest de la Mer Morte en Pales-
tine. w  (À suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.
com Retrouver les anciens 

épisodes en version 
électronique sur notre site web 

www.lecanardlibere.com

« Hasard » est une mauvaise prononciation 
de l’arabe « Azzahr », mot qui signifiait à 

l'origine le jeu des « dés ». 

Faim dans le monde

Le continent africain toujours aussi 
vulnérable…
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Côté BASSE-COUR

Maroc Telecom ou les vagues 
de la fête  

EL BAKKALI SE DISTINGUE EN POLOGNE

C’est un retour en 
force et tout en 
beauté qu’enregistre  
« Le Festival des 

Plages » de Maroc Telecom 
dans sa 19ème édition ( du 
14 juillet au 21 août). Évène-
ment estival très apprécié qui 
met en valeur en la célébrant 
la richesse du répertoire de la 
chanson marocaine qui coha-
bite à cette occasion avec le 
meilleur de la musique orien-
tale. La fête de la musique du 
leader national des télécoms, 
qui met en avant  la richesse  

humaine, sociale et culturelle 
des villes et des régions où 
elle s’exprime,  se déroule sur 
les belles plages de M'diq, El 
Hoceima, Tanger, Martil, Saï-
dia et Nador. 
Dans une  ambiance festive 
et bon enfant, les festivaliers  
vivent chaque soir une expé-
rience musicale unique por-
tée par  quelque 200 artistes  
dont une pléiade de stars 
nationales et internationales 
comme Najat Atabou, Saida 
Charaf, Asmaa Lamnawar, 
Stati, Said Senhaji, l’Artiste, 

H-Kayn, Fnaïre, Reda Taliani, 
Muslim, Dizzy Dross, Dj Ha-
mida, Douzi, Zakaria Ghafou-
li, Mehdi Mozzayine, Aminux, 
Tagne, Rym, Mocci, Kouz1, 
Said Mosker, Karima Gouit, 
Issam Kamal, Mouss Mahir, 
Hatim Idar, Ibtissam Tisskat, 
etc. 
Plus de 110 concerts variés, 
incluant le Hip Hop, le Rap, la 
Fusion, la chanson Marocaine 
Chaabi et Contemporaine, la 
musique Sharqui, le Raï, la 
Reggada et la nouvelle scène 
marocaine, garantissent une 

programmation diversifiée 
qui répond aux goûts de tous 
les festivaliers. Depuis sa créa-
tion en 2002, le « Festival des 
Plages » de Maroc Telecom 
s'est engagé à promouvoir 
l'inclusion sociale à travers 
la musique en offrant des 

concerts gratuits à des mil-
lions de spectateurs. En tant 
qu'évènement gratuit acces-
sible à tous, il vise à renforcer 
le tissu social en  favorisant 
une interactivité culturelle 
autour des valeurs du partage 
et la convivialité. w

La crise sourde  plombant  depuis quelque temps 
la relation entre le Maroc et la France n’a pas 
empêché l’affluence des convives à la résidence 
de France à Rabat.  Quelque 2.000 personnes ont 

répondu présent à l'invitation du 14 Juillet  marquant la 
fête nationale française. Côté gouvernement,  seul le mi-
nistre    de l'Agriculture, de la Pêche maritime, du Déve-
loppement rural et des Eaux et Forêts Mohamed a fait le 
déplacement. La période de tension traversée par les rela-
tions maroco-françaises, en raison notamment  de la posi-
tion de Paris jugée ambivalente par Rabat  sur le dossier 
du Sahara marocain, a affecté quelque peu l’ambiance 
que l’ambassadeur de France à Rabat  l’ambassadeur 
Christophe Lecourtier s’est employé à détendre d’entrée 
de jeu. Dans son discours de circonstance, il  s’est livré 
avec les accents d’une sincérité pas feinte à la célébration 
du caractère « exceptionnel » de cette relation tout en 
concédant que les malentendus  « sont le lot des relations 
les plus intimes ».  
Ce qui est vrai mais tout le défi qui reste à relever est de 
retisser des liens politiques solides afin que  « nous puis-
sions retrouver dans les meilleurs délais les chemins d’un 
dialogue rénové et plus ambitieux encore que jamais ».
En attendant cette éclaircie,   Christophe Lecourtier n’a 

pas tari d’éloges sur  le Maroc, « mon pays de cœur », 
auquel de si nombreux liens – et tant de souvenirs ! – me 
rattachent depuis toujours », le Maroc  « dont la capacité 
à se transformer pour relever les défis de ce monde nou-
veau, sous l’impulsion réformatrice de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, force l’admiration », un Maroc que « la 
pandémie, la guerre en Ukraine et la sécheresse [l’]ont 
éprouvé, mais [ il] a démontré sa capacité à maintenir 
sous contrôle ses finances publiques et confirmé sa volon-
té de poursuivre de grandes réformes ». Pour le diplomate 
français, le royaume est «  un modèle dans la région, en 
matière de stabilité politique et sociale, de sécurité et de 
développement économique ».
C’est avec ce Maroc-là que «  la  France, qui – parfois dans 
le tumulte – change et se modernise, est déterminée à 
approfondir un partenariat qui peut relever bien des défis 
et apporter bien des réponses, pour nous-mêmes et pour 
le Maroc bien sûr, mais aussi pour le continent africain et 
pour le monde ».
Largement relayé par les médias nationaux, le plaidoyer 
de  Christophe Lecourtier qui multiplie les marques de 
bonne volonté envers le Maroc depuis la prise de ses fonc-
tions en décembre 2022 permettra-t-il de renouer les fils 
du dialogue et de la réconciliation ? w

Un événement estival incontournable…

Le plaidoyer sincère de Christophe Lecourtier

Festival des plages

Fête du 14 Juillet

L’athlète marocain Soufiane El Bakkali s’illustre 
à nouveau. Il a réalisé la meilleure performance 
mondiale de la saison au 3000 m steeple, après 
avoir remporté cette longue course dimanche 

5 juin 2022, avec un chrono de 7 min 58 sec 28/100e.  
Une victoire acquise lors la 13e édition du Meeting 
international Mohammed VI d’athlétisme, quatrième 
étape de la Ligue de Diamant, qui s’est tenue au Com-
plexe sportif Prince Moulay Abdellah de Rabat le même 
jour. El Bakkali  a inscrit son nom dans les circuits de 
l’athlétisme mondial  pour avoir mis fin à l'hégémonie 
kényane sur le 3000 m steeple. w

Mohamed Sadiki reçu par 
Christophe Lecourtier.

Un grand athlète qui 
vole de performance en 

performance…
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Omar Salim.

Nasser Bourita.

Côté BASSE-COUR

Lancement du service 
Apple Pay pour des 

paiements sécurisés sur 
iPhone et Apple Watch

CIH BANK est fier d'annoncer le lancement du service innovant: 
Apple Pay. Cette solution de paiement révolutionnaire offre aux 
clients de la banque un moyen sécurisé et pratique pour effec-
tuer des transactions, sans avoir besoin d’utiliser leurs cartes 
bancaires ou manipuler de l'argent liquide.
Avec Apple Pay, les clients de CIH BANK peuvent désormais 
effectuer leurs paiements en toute sécurité en utilisant simple-
ment leur iPhone ou leur Apple Watch. 
Simple à utiliser, il suffit de cliquer deux fois sur son iPhone ou 
son Apple Watch et de rapprocher l’appareil d’un TPE pour ef-
fectuer tout paiement sans contact. Tout achat réalisé par Apple 
Pay est sécurisé et authentifié avec Face ID, Touch ID, le mot de 
passe de l’appareil ou encore avec un code de sécurité dyna-
mique unique. Cette solution de paiement est acceptée dans de 
nombreux commerces et enseignes, tels que les épiceries, les 
pharmacies, les restaurants, les cafés et les magasins de détail, 
offrant ainsi aux clients une expérience de paiement pratique 
et sécurisée. 
Que ce soit via des applications ou sur le Web grâce au naviga-
teur Safari, Apple Pay peut être utilisé sur les appareils Apple 
tels que l'iPhone, l'iPad et le Mac, pour des achats rapides, faciles 
et sécurisés. Les clients n'ont plus besoin de créer de compte ou 
de saisir à plusieurs reprises leurs informations de livraison et 
de facturation.
La sécurité et la confidentialité des données des clients sont des 
priorités absolues pour CIH BANK. Apple Pay garantit la pro-
tection des informations de paiement en ne stockant jamais les 
numéros de cartes bancaires sur les appareils ou les serveurs 
d'Apple. Un numéro de compte d'appareil unique, crypté et 
stocké dans une puce sécurisée conforme aux normes de l'in-
dustrie, est attribué pour sécuriser les transactions sur chaque 
appareil.
Pour configurer Apple Pay sur un appareil, il suffit d’ouvrir l’ap-
plication Cartes, de sélectionner « + » puis de suivre les étapes 
indiquées pour ajouter toute carte de crédit ou de débit CIH 
BANK. Une fois la carte ajoutée sur l'iPhone, l'Apple Watch, 
l'iPad ou le Mac, les clients peuvent immédiatement profiter des 
avantages et des bénéfices offerts par les cartes de CIH BANK 
tout en utilisant Apple Pay sur leur appareil.
Pour plus d’informations sur Apple Pay, veuillez suivre le lien 
suivant : https://www.apple.com/fr/apple-pay/

Nouvelle avancée pour la clientèle 
de CIH BANK 

Blocage de la convention OCDE sur la transparence des comptes financiers

Le secteur des médias est de nouveau en deuil avec la disparition 
lundi 17 juillet de Omar Salim suite à un choc cardiaque.  Il était  
âgé de 69 ans. Les enfants et les proches, les amis et les  confrères 
étaient tous là  mardi 18 juillet pour accompagner le défunt  à 

sa dernière demeure au cimetière des Chouhada à Casablanca dans une 
ambiance empreinte d’émotion et de recueillement. Figure emblématique 
du paysage audiovisuel national dans les années 80, Omar Salim était  
une belle voix médiatique qui portait  nonobstant son caractère fluette. 
Une voix qui marqua plusieurs générations d’auditeurs et de téléspecta-
teurs  qui a fait les beaux jours de Médi1 et de la chaîne de télévision 2M 
dont il était tour à tour  le présentateur-vedette des bulletins d’informa-
tion. Homme des médias accompli comme on en fait plus, esprit fin féru 
des jeux de mots et  traits d’esprit, ce natif de Casablanca dénotait dans le 
paysage par son profil atypique. Ce fut, paix à son âme, un homme de lec-

ture et culture, un grand ami des artistes. Intransigeant sur les principes, intègre et  patriote, Ssi Omar 
était la gentillesse incarnée, volontiers partageur, enjoué, badin, un bon vivant, qui croquait la vie à 
pleines dents. Sa disparition, qui a plongé ceux qui appréciaient l’homme des médias et l’homme tout 
court, est une énorme perte pour la presse nationale. Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons ! w 

Le chef de la diplomatie Nasser Bourita, qui porte cette convention et 
la défend, a essuyé un désaveu en commission des Affaires étrangères. 

La Commission des Affaires étrangères à la première 
Chambre a bloqué mardi 18 juin la ratification de deux 
conventions OCDE signées depuis 2019 par le Maroc  
sur l’échange de données bancaires concernant les 

comptes financiers. Ce rejet est le fruit du lobbying des MRE 
qui  se considèrent comme  la principale cible de ce texte dont 
ils voient une menace de leurs intérêts en tant que  principale 
source de transferts de devises vers le Maroc. Tel n’est pas l’avis 
du ministre des Affaires étrangères  et des Marocains résidents 
à l’étranger Nasser Bourita. Il a beau expliquer aux députés de 
la majorité et de l'opposition, qui se sont ligués comme un seul 
homme contre cette convention, et appeler à la rescousse son 
collègue du Budget Fouzi Lekjaa pour les raisonner, les oppo-
sants n’ont rien voulu savoir. Résultat: Le dossier, qui vise selon 
ses promoteurs à promouvoir la transparence fiscale et à lutter 
contre la fraude et  l’évasion fiscale et « prévenir l'érosion de la 
base d'imposition et le transfert de bénéfices », a été renvoyé au 
gouvernement, via la présidence du Parlement, pour réexamen 
de ses dispositions. Quant à Nasser Bourita, qui subit ainsi un 
désaveu  cinglant, passe pour un ministre qui s’en « fisc » des intérêts des MRE qui font pourtant partie 
de ses prérogatives ministérielles. L’exécutif avait rassuré les Marocains du monde par la voix de son 
porte-parole Mustapha Baitas qui considère qu’il «  n’y a rien  dans cet accord qui puisse porter préju-
dice à la situation des MRE et à leurs droits ». Visiblement, ce propos n’a pas dissipé les appréhensions  
des concernés. Crainte légitime pour leurs intérêts ou peur de la transparence ? Alors qu’il a engrangé 
bien des succès diplomatiques notamment sur le front de l’intégrité territoriale du royaume, Nasser 
Bourita semble moins convaincant avec les MRE. Un ministre impôt=pulaire. w

Une grande voix médiatique s’éteint…

Nasser Bourita désavoué
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Hôtellerie

Comment Booking plume 
les hôteliers marocains

La dernière décision 
de la centrale 
hôtelière basée à 
Amsterdam a fait 
l’effet d’une secousse 
tellurique dans le 
milieu des hôteliers 
marocains. Voyage 
au bout d’une 
position dominante 
scandaleuse.

SALIHA TOUMI

En pleine saison estivale, 
une correspondance éma-
nant du leader mondial de 
la réservation  d’hôtels en 
ligne les obligent à payer 
les commissions exigibles 

en devises et non plus en dirhams. Ce 
changement unilatéral est de nature 
à occasionner un surcoût d’au moins 
10%  au titre des frais de change pour 
les hôtels référencés sur sa plateforme 
du fait que les factures seront désor-
mais  réglées en euros et non plus en 
dirhams via un compte ouvert auprès 
d’une banque  marocaine. 
« Il s’agit en fait d’un retour au sys-
tème initial de paiement en devises que 
nous avons réussi à annuler en 2015 », 
explique un directeur d’hôtel. Sachant 

qu’une partie de leurs recettes est réa-
lisée  en monnaie nationale avec une 
clientèle essentiellement marocaine, ce 
surcoût viendra s’ajouter à la commis-
sion qui oscille entre 17 et 20% perçue 
par le site sur le prix d’une chambre. Ce 
qui est énorme pour ne pas dire abusif.  
Pour la centrale hôtelière, c’est le jack-
pot permanent  puisqu’elle se fait payer 
sur des réservations robotisées qui se 
répètent à l’infini. Ce business haute-
ment juteux s’est fait au détriment des 
agences de voyages  que Booking et 
ses semblables ont dépossédé de leur 
activité constituée essentiellement des 
réservations de séjours.
« En touchant une commission de 20% 
qui pèse fortement sur les marges des 
établissements hôteliers, Booking.com 
s’est imposé comme un associé dans 
toutes les entreprises hôtelières qui 
recourent à ses services », dénonce un 
professionnel touristique. « Avec Boo-
king, il n'y a pas moyen de négocier, il 
vous envoie le contrat préétabli, c’est 
à prendre ou à laisser »,  explique  un 
hôtelier de Marrakech, une pointe de 
colère dans la voix.    
Profitant de ce qui ressemble à une 
position dominante, le prestataire de 
service, créé en 1996, a imposé ses 
conditions partout où il a pu le faire. 
Sans coup férir. Outre le niveau excessif 
de la commission, Booking.com  inter-
dit  au nom de la clause de la «parité 
tarifaire » aux hôteliers de proposer 
des prix plus bas que ceux  qu’il affiche 
sur  sa plate-forme. Parmi les rares pays 
qui ont bataillé dur pour s’extraire du 
diktat bookinien figure la France ou les 
professionnels ont saisi les autorités de 
la concurrence.  

Les députés se saisissent du  dossier et, 
résultat des courses, un amendement 
de la « loi Macron », votée  en juillet 
2017 par le sénat après son adoption 
par l’Assemblée nationale, supprime 
cette clause.  Ce qui a permis  aux hôte-
liers de retrouver leur liberté tarifaire 
et commerciale en proposant les tarifs 
qu’ils souhaitent sur leurs différents 
canaux de réservation : via leur propre 
site web  par courrier ou téléphone. 
A l’époque, cette décision a concerné 
quelque 17.000 établissements dont les 
patrons ont poussé un immense ouf de 
soulagement. Et pour cause.  Elle leur a 
permis d’améliorer leurs ventes directes 
ou par le biais de leurs propres canaux 
de réservation tout en obtenant une 
révision en baisse significative des com-
missions  par la mise en concurrence les  
différentes plateformes de réservation 
en ligne. Aujourd’hui, la commission de 
Booking.com dans le secteur hôtelier  
en France et dans le reste des pays eu-

ropéens varie 8 et 10 % après avoir été 
de 15 à 20%. Au Maroc, où la centrale 
de réservation, domiciliée  fiscalement 
aux Pays-Bas, récolte plusieurs dizaines 
de millions de DH par an sans payer 
la moindre taxe (!),  les hôteliers  su-
bissent en silence ce contrat léonin. Pas 
de rappel à l’ordre  de la plate-forme 
(appartenant depuis 2005 au groupe 
américain Priceline) dont les pratiques 
ont fait l’objet de condamnations dans 
certains pays ( voir encadré),  ni de la 
part du Conseil de la concurrence ni du 
gouvernement.
Dans sa correspondance en date du 14 
juillet adressée à la ministre du Tou-
risme, de l’Artisanat et de l’Économie 
sociale et solidaire Fatim-Zahra Ammor, 
le président de la Fédération nationale 
de l’industrie hôtelière (FNIH) Lahcen 
Zelmat lui demande d’intervenir au-
près du chef du gouvernement et de la 
ministre de l’Économie et des Finances 
pour pousser Booking « à revenir sur sa 
décision et de maintenir les paiements 
en dirhams ». Sur les raisons ayant 
motivé la « décision unilatérale » de la 
plateforme, M. Zelmat fait état  d’un « 
changement des exigences de Bank Al 
Maghrib ». Sans plus d’explications. 
La banque centrale  a dû mettre le holà 
à une situation bâtarde ou les dépôts 
au titre des commissions réalisées par 
Booking sont considérés comme la 
contrepartie de produits d’importation. 
Ce qui n’est pas vrai puisque la majo-
rité des opérations de réservation au 
Maroc sont, selon les hôteliers,  le fait 
de résidents qui paient leurs séjours en 
monnaie locale. Pour Booking qui a su 
se rendre incontournable, cela est juste 
un détail. w

Les conditions de la plateforme sont léonines…

Booking.com condamné      

En octobre 2022, l'autorité de la concurrence espagnole a annoncé l’ouverture 
d’une enquête sur de possibles "pratiques anti-concurrentielles" dont sont 
victimes  les hôtels et agences de voyages. Ces investigations  ont porté  

sur des conditions commerciales "susceptibles de constituer un abus de position 
dominante" sur le marché de la réservation hôtelière, avait  indiqué la Commission 
nationale des marchés et de la concurrence (CNMC) dans un communiqué.
Elle découle de deux plaintes déposées par l'Association des entreprises hôtelières 
de Madrid (AEHM) et par l'Association espagnole des directeurs d'hôtels (AEDH), 
qui reprochaient au site de réservation d'avoir imposé des conditions injustes aux 
hôtels espagnols, a-t-elle ajouté. Selon l'autorité de la concurrence, ces conditions 
sont susceptibles de créer "une situation de dépendance économique" pour les 
hôtels concernés, avec des "effets d'exclusion" pour certaines agences de voyage et certains "canaux de vente en ligne". En Turquie, une 
décision de justice a interdit en 2017  à Booking , après sa condamnation pour concurrence déloyale à l’égard des agents de voyages locaux,  
de vendre des chambres d’hôtels en Turquie à des Turcs.  Ce jugement fait suite à une décision de l'autorité de la concurrence ayant condamné  
le site, à une amende de 2.543.992,85 livres turques, soit près de 700.000 dollars. w



8 Le Canard Libéré Vendredi 21 juillet 2023w

Le Maigret du CANARD

AHMED ZOUBAÏR

La température annuelle 
moyenne au Maroc a connu 
une hausse notable lors des 
dernières décennies surtout 
dans les mois les plus chauds 
et les plus secs. Les projec-

tions climatiques indiquent que la hausse 
des températures se poursuivra jusqu’à la 
fin du siècle, avec des vagues de chaleur 
plus fréquentes, plus intenses et plus ré-
pandues. Ce phénomène se traduira par 
une  sur-demande en énergie pour le re-
froidissement, avec comme  scénario pro-
bable une accentuation de la dépendance 
du Maroc sur les interconnexions régio-
nales. Ces  épisodes caniculaires  sont par 
ailleurs susceptibles  d’affecter l’efficacité 
de la transmission et la production élec-
trique  à partir des centrales solaires pho-
tovoltaïques et éoliennes.
Le Maroc a basculé progressivement dans 
l’aridité et la baisse de la pluviométrie an-
nuelle moyenne pourrait se poursuivre, 
en particulier dans un scénario de fortes 
émissions. Les projections climatiques 
montrent également que des sécheresses 
plus fréquentes et plus graves pourraient 
se produire dans le centre et le sud du 
Maroc. La rareté des précipitations et 
la récurrence  des cycles de  sécheresse 
font peser un risque d’interruption de la 
production d’hydroélectricité et de char-
bon, qui nécessitent de grandes quantités 
d’eau pour générer de  l’électricité et le 
refroidissement. Dans un esprit d’antici-
pation de toutes ces contraintes, le Ma-
roc a fait le choix  de se tourner vers des 
technologies moins gourmandes en eau, 

telles que le stockage hydroélectrique par 
pompage et les centrales à cycle combiné 
au gaz naturel. Le secteur de l’énergie est 
au cœur de la stratégie marocaine en ma-
tière de changement climatique et il est 
érigé en  principal  levier  d’atténuation 
de l’effet de serre   et en pierre angulaire 
de la transition écologique nationale ba-
sée  notamment sur le mix énergétique 
qui atteindra en termes de capacités re-
nouvelables  52 %  en 2030. Étant donné 
que les dispositifs  d’énergie renouvelable 
sont généralement sensibles aux condi-
tions météorologiques et peuvent de ce 
fait  être impactés  par le changement cli-
matique, le renforcement de la résilience 
climatique deviendra un enjeu majeur.  

Zones à haut risque
Cependant, la résilience climatique 
du secteur de l’énergie a fait l’objet de 
moins de discussions  que d’autres sec-
teurs, alors que des progrès notables ont 
été enregistrés en matière de  politiques 
d’adaptation et de résilience pour l’eau, 
l’agriculture, la biodiversité et la pêche.
Pour assurer une transition énergétique 
résiliente au Maroc, il convient de com-
mencer par l’élaboration  d’un plan secto-
riel dédié au secteur de l’énergie. Ce plan 
pourrait inclure des actions concrètes 
telles qu’une évaluation complète des 
impacts climatiques, la mise en place de 
plans spécialisés pour les zones à haut 
risque, l’évaluation de l’effet de la diversi-
fication sur le mix énergétique, et un pas-
sage à des technologies économes en eau 
et résistantes à la chaleur. En outre, l’éla-
boration de stratégies spécifiques pour le 
secteur de l’énergie contre divers types 
de risques climatiques pourrait soutenir 

le fonctionnement continu des systèmes 
énergétiques face aux catastrophes liées 
au climat. Au Maroc, les saisons se carac-
térisent par des hivers doux et humides 
et des étés chauds et secs, comme dans 
d’autres pays méditerranéens. Cepen-
dant, le pays présente également des 
variations géographiques de son climat, 
allant de zones plus tempérées au nord 
influencées par la mer Méditerranée, à 
des zones arides et désertiques au sud et 
au sud-est influencées par le désert du 
Sahara et l’océan Atlantique. La tempéra-
ture annuelle moyenne au Maroc a aug-
menté de 1,7 °C entre 1971 et 2017. Tou-
tefois, la hausse a varié considérablement 
selon l’emplacement géographique et la 
saison. Géographiquement, les régions 
du centre-nord et du nord ont connu la 

plus forte augmentation de température, 
soit plus de 2 °C dans des villes comme 
Oujda, Taza, Errachidia et Beni Mellal. De 
façon saisonnière, le réchauffement a été 
le plus prononcé d’avril à juin, les mois 
les plus chauds et les plus secs.
Les modèles climatiques montrent que le 
réchauffement  se poursuit au Maroc sous 
toutes les voies de température jusqu’à 
la fin de ce siècle. Sous une concentra-
tion moyenne de gaz à effet de serre, 
la hausse annuelle moyenne de la tem-
pérature devrait atteindre 1,5 °C à 1,8 
°C en 2050, par rapport à la période de 
référence de 1981 à 2018. Dans un scé-
nario d’émissions élevées, l’augmentation 
annuelle moyenne de la température 
pourrait atteindre entre 2 °C et 3 °C. Si 
les émissions de gaz à effet de serre ne 
sont pas atténuées, le Maroc pourrait 
connaître des vagues de chaleur plus fré-
quentes et plus intenses. La hausse des 
températures au Maroc a fait grimper ra-
pidement  les degrés-jours de refroidisse-
ment (CDD) de 3,5 % en moyenne par an 
au cours des deux dernières décennies, 
tandis que les degrés-jours de chauffage 
(HDD) ont diminué en moyenne de 2 % 
par an depuis 2000. Cela pourrait entraî-
ner une surconsommation en énergie  
pour le refroidissement, ce qui l’empor-
terait sur une diminution relativement 
faible de la consommation d’énergie 
pour le chauffage. Un climat plus chaud 
pourrait mettre le système électrique à 
rude épreuve en relevant  dans le secteur 
résidentiel la pénétration des dispositifs 
de refroidissement au Maroc, de 9,3 % 
en 2015 à 49 % d’ici 2030. Pour faire 
face à la hausse de la demande en été, 
le Maroc fait de plus en plus appel à ses 
interconnexions régionales. Les impor-
tations nettes d’électricité sont passées 
de 2 TWh en 2006 à 5,3 TWh en 2016, 
ce qui représente 14% de l’approvision-
nement total en électricité du pays. Les 
importations d’électricité en provenance 
de l’Espagne ont atteint des sommets au 
cours des quatre dernières années, fai-
sant bondir les achats nets d’électricité en 
juin à plus de 200 GWh. La hausse conti-
nue des températures pourrait nécessiter 
l’expansion des réseaux interconnectés 
existants, ainsi que le développement de 
nouvelles interconnexions avec l’Espagne 
et le Portugal. w

Réchauffement climatique 

LES RISQUES POUR LES ÉNERGIES 
RENOUVELABLES AU MAROC   
Le dernier rapport de l’Agence internationale de l’énergie atomique (AIEA) a mis 
en garde contre l’impact du réchauffement climatique sur la stratégie de l’efficacité 
énergétique du Maroc. En voici les grandes lignes.  
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Crédit Agricole du Maroc met Apple Pay à disposition à ses clients 
Un service de paiement simple, sécurisé et privé avec iPhone et Apple Watch 

 
Rabat ---- 18 juillet, 2023 -  Le Crédit Agricole du Maroc propose aujourd'hui à ses clients 
Apple Pay, un moyen de paiement sûr, sécurisé et privé qui permet aux clients d’éviter de 
donner leur carte de paiement à quelqu'un d'autre, de toucher des boutons physiques ou 
d'échanger de l'argent liquide - et utilise la puissance de l'iPhone pour protéger chaque 
transaction 
 
Pour l'utiliser, les clients doivent simplement double-cliquer et tenir leur iPhone ou Apple 
Watch près d'un terminal de paiement pour effectuer un paiement sans contact. Chaque achat 
Apple Pay est sécurisé car il est authentifié avec Face ID, Touch ID ou le code d'accès de 
l'appareil, ainsi qu'un code de sécurité dynamique unique. Apple Pay est accepté dans les 
établissements de commerce, les pharmacies, les restaurants, les cafés, les magasins de détail 
et bien d'autres acteurs et lieux. 
 
 
Les clients peuvent également utiliser Apple Pay sur iPhone, iPad et Mac pour effectuer des 
achats plus rapides et plus pratiques au niveau des applications ou sur le Web dans Safari sans 
avoir à créer de comptes ou à saisir à plusieurs reprises les informations d'expédition et de 
facturation. Apple Pay facilite le paiement des livraisons de nourriture et d'épicerie, des achats 
en ligne, du transport et du stationnement, entre autres. Apple Pay peut également être utilisé 
pour effectuer des paiements dans des applications sur l'Apple Watch. 
 
La sécurité et la confidentialité font partie intégrante d'Apple Pay. Lorsque les clients utilisent 
une carte de crédit ou de débit avec Apple Pay, les numéros de votre carte ne sont ni stockés 
sur le téléphone ni dans les serveurs d’Apple. A la place, un numéro de compte de périphérique 
unique est attribué, crypté et stocké en toute sécurité dans l'Elément Sécurisé, une puce certifiée 
conforme aux normes de l'industrie conçue pour stocker les informations de paiement en toute 
sécurité sur l'appareil du client. 
 
Apple Pay est facile à configurer. Sur iPhone, ouvrez simplement l'application Wallet, appuyez 
sur + et suivez les étapes pour ajouter une carte Crédit Agricole du Maroc. Une fois qu'un client 
a ajouté une carte à l'iPhone, à l'Apple Watch, à l'iPad et au Mac, il peut immédiatement 
commencer à utiliser Apple Pay sur cet appareil. Les clients continueront à recevoir tous les 
bénéfices et avantages offerts par les cartes du Crédit Agricole du Maroc. 
 
Pour plus d'informations sur Apple Pay, visitez: http://www.apple.com/apple-pay/ 
 
Pour plus d'informations sur le Crédit Agricole du Maroc, rendez-vous sur 
www.creditagricole.ma 
 

Tebboune-la scoumoune

Le geste de l’émir 
du Qatar Cheikh 
Tamim ben Ha-
mad Al Thani, 

nonobstant son caractère  
très peu diplomatique 
aurait été compréhensible 
: recevoir le président 
algérien Abdelaziz Teb-
boune en visite à Doha du 
15 au 16 juillet,  comme 
cela a été diffusé dans 
une fausse vidéo,  en 
brûlant de l’encens, le fa-
meux bkhour  !  Un rituel 
qui sert selon certaines 
croyances bien enracinées 
au Maghreb et dans le 
Moyen-Orient  à chasser 
le mauvais œil et  les esprits malveillants. Il y aurait de quoi vouloir  se proté-
ger de la scoumoune depuis que M. Tebboune a laissé de terribles traces là où 
il passe. Il avait rencontré Tayyip Erdogan et c’est le pire séisme qu’ait connu  
la Turquie qui a ravagé le pays et une partie de la Syrie. Il a fait l’accolade 
a Emmanuel Macron et ce sont les banlieues françaises qui ont été mises à 
feu et à sang. Il rend visite à l’Italien  Mario Draghi  et il se voit contraint de 
démissionner de son poste de Premier ministre. Vladimir Poutine lui accorde 
une visite officielle et il frôle le coup d’État à cause  de la mutinerie du chef 
des mercenaires  Evguéni Prigojine. Tebboune débarque le 18 juillet  à Pékin  
et c’est un cyclone avec des vents dépassant les 136 km/heure qui ravage la 
province chinoise de Guangdong. Non porteur d'aucune valeur ajoutée poli-
tico-diplomatique, Tebboune la scoumoune n'a fait que ressasser,  devant ses 
hôtes qatari et chinois dont il a demandé le soutien, le couplet victimaire de 
l'Algérie "visée par l'Occident  et Israël avec la complicité du Maroc". Tebboune 
ne claironnait-t-il  pas il y a quelque temps  que son pays  était une puissance 
régionale ? De la pure fanfaronnade. La méthode Tebboune est terminée.  A 
croire que l'Algérie fumeuse qui n'enfume plus grand-monde,  ne compte plus 
que des dirigeants qui cherchent désespérément à se laisser diriger... w

Un vétéran de la presse 
nous quitte

Mohamed Chraïbi.

La famille de la presse  nationale a perdu 
aussi l’une de ses figures emblématiques. 
Il s’agit de Mohamed Chraïbi, décédé le 
15 juillet à Casablanca. Journaliste de 

la première heure, le défunt a exercé pendant 
plus d’une décennie à la RTM qu’il a intégrée  
dans les années 60 et où il présentait le bulletin 
d’information sportif. Il change ensuite de 
trajectoire professionnelle et rejoint l’OCP où 
il s’occupe des relations publiques du groupe. 
Travailleur et ambitieux, il se lance dans la mise 
en relations d’affaires et officie  dans  ce cadre 
comme délégué général pour le compte de 
l’industrie étatique espagnole au Maroc et dans 
certains pays africains et arabes. D’un naturel 
discret et bonhomme, feu Mohamed Chraïbi,  
s'installe à partir de 1997 au Canada en vue de 

faire connaître le Maroc en particulier et l’Afrique 
en général  aux investisseurs nord-américains. Avec ce grand sourire qui éclaire toujours 
son visage,  le défunt, qui était consul honoraire du Sénégal,  a  maintenu jusqu’au bout  
le contact avec son pays natal  auquel il a rendu d’innombrables services.Puisse Dieu le 
Tout-Puissant accueillir le défunt en Sa Sainte Miséricorde.
"Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons". w
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Contribution

Après la publication par le 
HCP du budget explora-
toire pour l’année 2024, 
c’est le Ministre délégué 
chargé du budget qui 
se présente devant les 

deux commissions parlementaires des 
finances pour présenter le cadre éco-
nomique relatif à la préparation du 
projet de loi de finances pour l’année 
prochaine. De ces deux sorties qui 
viennent à quelques jours d’intervalle, 
se dégage la conclusion suivante : la 
situation macroéconomique de notre 
pays telle qu’elle ressort des principaux 
agrégats n’est pas si mauvaise qu’on le 
pense.
Ce redressement demeure tou-
tefois fragile dans un contexte, 
marqué par de nombreuses 
incertitudes et risques tes que : 
l’accentuation des perturbations 
du secteur financier, l’augmen-
tation du coût du crédit suite à 
l’adoption de politiques moné-
taires restrictives, le ralentisse-
ment de la croissance de l’éco-
nomie mondiale, le maintien 
de l’inflation à des taux relati-
vement élevés, la poursuite de 
guerre en Ukraine…
L’économie marocaine n’est pas à l’abri 
de ces perturbations. Elle en subit de 
plein fouet les   conséquences, notam-
ment au niveau de la contraction de 
la demande externe, qui viendraient 
s’ajouter aux contraintes internes 
comme les conditions climatiques 
défavorables, une demande interne 
atone, et un déficit de confiance des 
agents économiques en particulier des 
ménages dont le moral est toujours au 
plus bas.
C’est par rapport à ces données 
contraignantes qu’il conviendrait de 
lire les données avancées aussi bien 
par le HCP que par le Ministère des 
Finances. Ainsi, l’économie marocaine 
devrait connaitre un taux de croissance 
relativement modeste de 3,4% dû 
principalement aux activités primaires 
(agriculture) et tertiaires (tourisme).  
Les activités industrielles, à l’exception 

de l’automobile et dans une moindre 
mesure des industries agroalimen-
taires, connaissent des difficultés dues 
essentiellement à un ralentissement de 
la demande externe adressée au Maroc 
et à la persistance des tensions infla-
tionnistes qui renchérissent les coûts 
de production et obèrent le pouvoir 
d’achat des consommateurs. 
Par ailleurs, bien que l’inflation dégage 
une tendance à la baisse, elle demeure 
située à des niveaux relativement éle-
vés particulièrement pour les produits 
alimentaires de base. On s’attend, en 
effet, à boucler l’année avec un taux 
d’inflation de 5,6%, soit un point de 
moins par rapport aux prévisions de 
Bank Al Maghreb annoncées le 30 juin 
dernier. 
Au niveau des échanges extérieurs, on 
notera une augmentation légère du 
déficit commercial (2 MM DH) nonobs-
tant une légère amélioration du taux 

de couverture des importations par les 
exportations passant de 60,9% en 2022 
à 61,3% en 2023. Toutefois, les trans-
ferts des RME et les recettes voyages 
qui enregistrent des niveaux records, 
contribuent ensemble à couvrir 73,6% 
du déficit commercial.  De ce fait, le 
déficit du compte courant se situerait 
à 2,5% en diminution de 1 point par 
rapport à 2022. 

Sujet à inquiétude
Le HCP table sur un déficit beaucoup 
moins important au terme de l’année 
2023 : il ne devrait pas dépasser 0,8%.  
Par contre, les flux des investissements 
directs étranges se sont contractés de 
près de 12% contre une augmentation 
conséquente des investissements Maro-
cains à l’étranger. Dans l’ensemble, les 
réserves de change du pays permettent 
de couvrir près de 6 mois d’importions. 
Ce qui est conforté par la bonne tenue 
de notre monnaie nationale par rapport 
aux devises étrangères de référence. 
Par ailleurs, la question de l’endette-
ment demeure sujet à inquiétude.  Le 
ratio de la dette extérieure du trésor 
devrait grimper à 18,6% du PIB en 
2023 au lieu de 15,9% entre 2019 et 
2022. La dette globale du trésor de-
vrait, en conséquence se situer à près 
de 72% du PIB en légère augmenta-
tion par rapport à 2022 (71,6% du 
PIB). Cependant, le poids de la dette 
intérieure du trésor devrait s’atténuer 
pour passer de 54,3% à 53,4% du PIB 
en 2023. Compte tenu du poids de la 
dette extérieure garantie qui devrait 
atteindre 13,8% du PIB, le ratio de la 
dette publique globale devrait afficher 
un allègement à 85,8% du PIB contre 
86,1% du PIB en 2022.
En revanche, l’exécution de la loi de 
finances à fin juin 2023 affiche des 

signes positifs par rapport à la même 
période de l’année précédente. Au ni-
veau des recettes fiscales, à l’exception 
de la TVA à l’importation, les autres 
composantes se sont bien comportées, 
même si les chiffres se prêtent à une 
double lecture. Pour ce qui est de la 
réalisation des dépenses, elle s’est dé-
roulée normalement puisque le taux de 
réalisation des dépenses courantes dé-
passe de peu 50%. Fait encourageant, 
le déficit courant est largement positif. 
Quant au déficit budgétaire, il devrait 
se situer à 4,5% en légère amélioration 
par rapport à 2022.
Dans l’ensemble, le gouvernement 
affiche une satisfaction par rapport 
à ces résultats qu’il considère de bon 

augure pour l’avenir. Le chef 
du gouvernement n’a pas man-
qué de saisir l’occasion, dans 
l’une de ses sorties publiques, 
pour demander aux citoyens 
que dans quelques mois ou 
quelques années, ils vont pou-
voir récolter les fruits de l’action 
gouvernementale.  Pour l’heure, 
les citoyens, notamment ceux 
qui appartiennent aux couches 
populaires et aux couches 
moyennes doivent compter avec 

leurs difficultés quotidiennes. Car, les 
indicateurs sociaux ne connaissent pas 
la même dynamique que les agrégats 
économiques. 
D’ailleurs, il est vain de s’attendre à 
un changement notable et perceptible 
dans ce sens en l’absence d’une réelle 
inflexion des politiques publiques 
et tant que le social est analysé à la 
marge. Certes, les équilibres macroé-
conomiques sont importants, mais ils 
ne doivent pas se réaliser au détriment 
des équilibres sociaux qui constituent 
un paramètre pour mesurer le niveau 
de vie de la population. Certes, il faut 
tout faire pour encourager l’investis-
sement et l’entreprise, personne ne 
trouvera à redire, mais il faut mesurer 
l’impact social de ces investissements 
et leur retombée sur la population en 
termes de création d’emplois décents, 
de réduction des inégalités sociales et 
territoriales, de cohésion sociale et de 
renforcement du sentiment de l’appar-
tenance à la patrie. Force est de consta-
ter que sur l’ensemble de ces questions, 
non seulement on ne voit pas de pro-
grès notable, mais la situation se dété-
riore.  Seules les victoires sportives réa-
lisées au cours des derniers mois, dont 
il convient de se féliciter, ont pu créer 
un élan d’enthousiasme et soulagé un 
tant soit peu les douleurs et les peines 
de ceux qui n’ont pas grand-chose à se 
mettre sous la dent.
En définitive, une loi de finances, 
comme toute mesure de politique pu-
blique, doit se construire en mettant 
sur la table la problématique dans sa 
complexité en posant en même temps 
la question économique et la question 
sociale et environnementale. Retenir 
uniquement le cadre macroécono-
mique relève d’une vision néo-libérale 
économiquement stérile et socialement 
dangereuse.  w

POINT DE VUE

Amélioration relative 
des équilibres macroéconomiques, 
détérioration des équilibres sociaux

Economiste, 
ancien 
ministre de 
l'Emploi et des 
Affaires sociales.

Abdeslam Seddiki
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Bec et ONGLES

J’ai dévoilé trop 
mon jeu...

Said Naciri, président 
du WAC

Une équipe du canard a été reçue par le pré-
sident du WAC 
chez lui à Casa-
blanca pour par-
ler de ses échecs, 
de sa relation 
difficile avec les 
supporters et de 
ses résolutions…

Le public wydadi demande votre tête. Qu’est-ce 
qui ne va pas ?

L'enchaînement des mauvais résultats du club qui a 
laissé filer notamment le sacre de la Champions League  
africaine qui était à sa portée et sa défaite en demies-
finale  face au Raja dans la course au trophée de la 
coupe du Trône. Du coup, je suis devenu l’homme à 
abattre.

Normal, vous êtes le patron du club. Les suppor-
ters ne vont pas demander quand même  la tête de 
votre tante  ou de votre belle-mère?

C’est pour cela que je me suis empressé de satisfaire 
leur revendication en annonçant  mon intention de 
démissionner de mon poste de président lors de la pro-
chaine assemblée générale.  Je ne peux plus obtenir 
que ce que je n’ai déjà grâce au Wydad :  la notoriété, 
la gloire et les mandats électifs.

Partir sans rendre des comptes?

Au Maroc, on ne rend pas de comptes, encore moins 
dans le monde opaque du sport. Je vais me contenter 
comme tout le monde de présenter le rapport moral et 
financier qui passera comme une lettre à la poste.

La poste, le poste,  y a-t-il un pote pour  vous suc-
céder ?

Je n’ai pas de pote, je n’ai que des  intérêts à défendre.

Visiblement, cela vous arrange de jeter l’éponge…

Franchement oui. J’ai  dévoilé  trop mon jeu et je n’ar-
rive plus à entretenir ni le mystère ni à susciter l’intérêt. 
Et puis, je ne peux plus obtenir que ce que je n’ai déjà 
grâce au Wydad :  la notoriété, la gloire et les mandats 
électifs.
Aujourd’hui, je suis devenu un énorme  problème et je 
ne dois pas botter en touche. Je n’ai plus la baraka. J’ai 
perdu la main ou plutôt le pied.

Ne s’agit-il pas de votre part de la fameuse ma-
nœuvre de “ retenez-moi ou je pars” ? 

Tout est possible dans le monde du foot et de ses 
dribbles.

On vous présente comme un homme d’affaires. 
Mais on ne sait pas dans quel secteur d’activité?

Je suis  dans tout ce qui rapporte beaucoup comme 
la pierre et le foncier sans être en première ligne ni se 
faire connaître. La rente est le sport ou j’excelle  le plus.

Votre devise?

J'aime plutôt les devises. 

Je veux dire votre  règle dans la vie? 

Vivons heureux, vivons couchés...  w
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Le ministre italien des Affaires étrangères 
Antonio Tajani a été élu sa-
medi à la tête de Forza Italia, 
le parti conservateur fondé il 

y a 29 ans par le magnat des médias 
Silvio Berlusconi, décédé le mois der-
nier.
M. Tajani, 69 ans, qui a été choisi à 
l'unanimité par le conseil national de 
Forza Italia, aura la lourde tâche de 
redonner vie à un parti dont le sou-
tien de l'opinion publique diminuait 
depuis des années, même avant la 
mort de M. Berlusconi.
M. Tajani a passé la majeure partie 
de sa carrière en dehors de l'Italie, 
en tant que commissaire européen à Bruxelles et 
président du Parlement européen. Il n'a pas le cha-
risme de son prédécesseur et ne fait pas partie des 
hommes politiques les plus populaires d'Italie.
"Je reçois un héritage presque impossible", a-t-il 
déclaré lors du rassemblement à Rome des repré-
sentants nationaux, européens et locaux de Forza 
Italia.
"Il n'est pas facile de diriger un mouvement poli-
tique qui a eu pour chef Silvio Berlusconi pendant 
près de 30 ans", a-t-il ajouté, s'exprimant sur une 

scène devant une immense image de M. Berlusconi.
Forza Italia est le partenaire 
junior des trois principaux 
partis du gouvernement de 
droite de Giorgia Meloni, 
derrière les Frères d'Italie 
de la première ministre et la 
Ligue de Matteo Salvini.
"Nous voulons être le centre 
du centre-droit", a décla-
ré M. Tajani, qui occupe 
le poste de ministre des 
affaires étrangères depuis 
l'entrée en fonction du gou-
vernement en octobre de 
l'année dernière.

"Nous sommes différents de nos alliés et nous 
n'avons pas l'intention de renoncer à notre identité".
Selon des sondages récents, Forza Italia recueille 
environ 7 % des voix, derrière la Ligue, qui en 
compte environ 10 %, et les Frères d'Italie, qui en 
comptent près de 30 %. Après avoir commencé son 
activité politique dans un petit mouvement monar-
chiste dans les années 1980, M. Tajani a rejoint 
Forza Italia lors de sa création en 1994 et a été le 
porte-parole de M. Berlusconi dans son premier 
gouvernement cette année-là. w

Un fonds libyen poursuit un 
prince belge pour fraude 

Le MIGRATEUR

Antonio Tajani s’exprimant lors de 
Conférence sur le redressement de 
l'Ukraine à Londres, le 21 juin 2023. 
Henry Nicholls/Pool via REUTERS.

Le fonds souverain de la Libye a dépo-
sé une plainte pénale contre le prince 
Laurent de Belgique, l'accusant de 
fraude et d'extorsion liées à sa ten-

tative de récupérer les fonds d'un projet de 
reforestation qui a échoué, ont déclaré des 
avocats vendredi.
Le cabinet d'avocats Jus Cogens, qui repré-
sente la Libyan Investment Authority (LIA), a 
déclaré avoir déposé la semaine derniere une 
plainte contre le prince Laurent pour extor-
sion, fraude et influence illégale.
"Nous avons communiqué au juge d'instruc-

tion des éléments factuels montrant, selon 
nous, que le prince Laurent a abusé de son 
statut de titulaire d'une charge publique", a 

déclaré Christophe Marchand, associé fondateur de Jus Cogens.
Un avocat du prince a déclaré que la plainte "n'était pas sérieuse".
Le prince, frère du roi, et les autorités libyennes ont signé en 2008 un contrat de plusieurs 
millions d'euros visant à reboiser les régions désertiques de l'intérieur de la Libye. Le projet a 
échoué avec l'éclatement de la guerre civile en Libye en 2011.
La LIA affirme que le prince a exercé des "pressions inacceptables" pour tenter d'obtenir le 
paiement de près de 70 millions d'euros (78,52 millions de dollars) qu'il estime lui être dus 
par le ministère libyen de l'agriculture.
"C'est pathétique", a déclaré l'avocat du prince, Laurent Arnauts, dans un communiqué.
"Les dignitaires libyens tentent de sauver la face parce qu'ils viennent de perdre une treizième 
fois devant les tribunaux belges et luxembourgeois.
La Libye fait l'objet de sanctions internationales depuis 2011 et les 14 milliards d'euros de 
richesses souveraines du pays sont actuellement gelés dans la banque Euroclear basée à 
Bruxelles. w

Le gouvernement 
britannique a invité 
le prince héritier 
saoudien Moham-

med ben Salmane (MBS) 
à Londres, la visite devant 
avoir lieu en octobre ou 
novembre, a rapporté ven-
dredi le Financial Times 
citant des personnes infor-
mées du voyage.
Un responsable britannique 
a confirmé au journal que le 
gouvernement avait propo-
sé une invitation au prince 
héritier, mais a ajouté que 
la logistique précise n'avait 
pas encore été convenue.
Le Royaume-Uni a cherché 
à renforcer ses liens avec 
l'Arabie saoudite ces der-
nières années malgré les 
inquiétudes concernant le 
bilan du royaume en ma-
tière de droits de l'homme, 
tandis que Londres se 
tourne vers le Golfe pour 
des investissements sûrs 
après le Brexit. w

Le prince MBS
 invité à se rendre 
au Royaume-Uni 

dans le courant de 
l'année

Le ministre italien des Affaires 
étrangères Tajani succède à Berlusconi 

à la tête de Forza Italia

Le prince Laurent de Belgique assiste au 
traditionnel défilé militaire devant le Palais 

royal lors de la fête nationale belge à Bruxelles, 
en Belgique, le 21 juillet 2019.

Journal satirique marocain paraissant le vendredi
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Le prince MBS  lors du 
sommet du nouveau pacte 

financier mondial au 
Palais Brogniart à Paris, 

le 22 juin 2023. LUDOVIC 
MARIN/Pool via REU-
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Can'Art et CULTURE

L’essayiste et romancière signe 
son dernier livre en date intitu-
lé «Ben Toumert ou les derniers 
jours des voilés».

232 pages qui plonge le lecteur dans 
l’univers mystique et mystérieux des 
Almoravides.
L’Association « ANOUARTS 
» a organisé le 13 juillet 
au jardin du Ritz du ci-
néma Ritz une rencontre 
autour de ce roman édité 
chez La Croisée des Che-
mins, qui tient en haleine 
les amoureux de l’histoire 
médiévale du Maroc.
L’empire des Almoravides 
voilés, qui couvrait les 
deux rives du détroit de 
Gibraltar avec Marrakech 
pour capitale, vacillait 
dans la première moi-
tié du XIIe siècle sous le 
coup de la secte almohade dirigée par 
un prédicateur fanatisé et non moins 
redoutable penseur.
Son nom : Mohamed Ben Toumert. 
Son titre : le Mahdi bien guidé, res-
taurateur de la foi au sommet de la 

montagne escarpée, véridique dans ses 
dires, unique en son temps. C’est lui 
qu’annonce la conjonction des étoiles. 
Lui, l’homme au dirham carré. Lui qui 
fit résonner le tambour de la guerre…
Érudit et épique, ce roman historique 
fondé sur des événements et des per-

sonnages réels, suscite des 
interrogations contem-
poraines portant sur les 
ravages du dogmatisme 
en contextualisant le 
drame d’une foi défigurée 
par l’extrémisme. Alors 
que certains personnages 
sont mus par la haine et 
la soif de pouvoir enro-
bée de considérations 
morales, d’autres tentent 
juste d’aimer et de sur-
vivre au milieu de la folie 
des hommes. Dans cette 
fresque médiévale tantôt 

politique, intime ou spirituelle, dans 
ce tourbillon qui nous mène de Mar-
rakech à Tinmel en passant par Zago-
ra, les femmes, aussi présentes, jouent 
un rôle inattendu et bouleversant. w

Mouna Hachim 
nous plonge dans l’empire 

almoravide

Prix du Maroc du Livre 

Le film "Mission : Impossible - Dead 
Reckoning Part One" a rapporté 
8,3 millions de dollars au box-of-
fice jeudi 13 juillet, portant les 

recettes nord-américaines du film d'action 
à 23,8 millions de dollars après deux jours 
d'exploitation. Le film projeté sur les écrans 
de Megarama au Maroc depuis le 12 juil-
let, dans lequel Ethan 
Hunt, incarné par Tom 
Cruise, se jette du 
haut de falaises, com-
bat des méchants ar-
més de couteaux dans 
des trains et échappe 
à ses poursuivants au 
volant d'une Fiat dans 
les rues de Rome, a 
été incroyablement 
coûteux à produire. 
Tourné pendant la 
pandémie (avec tous 
les arrêts de produc-
tion, les retards et les 
protocoles sanitaires qui caractérisaient 
l'époque du COVID), le budget du film s'est 
élevé à 290 millions de dollars. Mission : 
Impossible" devra donc générer beaucoup 
d'activité si l'on veut qu'il soit rentable, et 
il faudra qu'il fasse un carton au box-office 
mondial. À l'heure actuelle, le film devrait 
générer environ 80 millions de dollars pour 
ses cinq premiers jours en salles, ce qui est 
légèrement inférieur aux attentes. Initiale-
ment, les prévisions laissaient entrevoir des 

recettes de l'ordre de 90 millions de dollars. 
Cela dit, les films "Mission : Impossible" ont 
tendance à attirer un public plus âgé, qui 
n'est pas toujours au rendez-vous le week-
end d'ouverture. Cela pourrait donner 
au film une endurance impressionnante, 
même si son démarrage est plus faible que 
prévu. La précédente mission impossible 

de Cruise, "Fal-
lout" de 2018, a 
récolté 61 mil-
lions de dollars 
lors de son lance-
ment, établissant 
un record pour 
la franchise. Ce-
pendant, ce film 
n'a pas été lancé 
sur cinq jours, 
ce qui rend les 
compara isons 
difficiles. Chris-

topher McQuar-
rie est revenu 

pour réaliser "Dead Reckoning" après avoir 
supervisé les deux précédents volets. Dans 
celui-ci, Hunt et son équipe sont aux prises 
avec une version beaucoup plus effrayante 
de ChatGPT, une force d'intelligence artifi-
cielle toute-puissante connue sous le nom 
de "The Entity" (l'entité). Hayley Atwell, 
Ving Rhames, Simon Pegg, Esai Morales, 
Vanessa Kirby et Pom Klementieff com-
plètent la distribution. Paramount Pictures 
a produit le film avec Skydance Media. w

Mission Impossible Dead Reckoning Partie 1 
rapporte 24 millions $ durant les 2 premiers jours

Le Fonds « ASF’ART » pour la promo-
tion de la mobilité artistique et cultu-
relle des jeunes artistes et étudiants 
au Maroc vient de voir le jour, dans 

le cadre d’un partenariat entre la Fondation 
Hiba et l’Institut Français du Maroc. Premier 
du genre dans le Royaume, « ASF’ART » est 
initié par le Fonds Roberto Cimetta dans 
l’objectif de pro-
mouvoir la mo-
bilité des jeunes 
artistes et étu-
diants dans les 
filières de l’art, 
leur offrir des 
opportunités de 
participation à 
des événements 
artistiques et la 
découverte de 
lieux culturels 
et leur ouvrir 
ainsi de nou-
velles perspectives, indique un communiqué 
de la Fondation Hiba. Cette structure nova-
trice permettra de faciliter la mobilité artis-
tique nationale des professionnels des arts et 
de la culture et des étudiants, promouvoir la 
mobilité des artistes et la diffusion de leurs 
œuvres au niveau national et accroître l’ac-
cès à la culture et aux arts à l’échelle natio-
nale, explique la même source. « ASF’ART » 
vise aussi à élargir les publics et participer 

au développement du marché artistique au 
Maroc, contribuer au développement des 
parcours professionnels des artistes et des 
étudiants et faciliter les échanges et la mise 
en réseau des artistes et étudiants avec les 
structures culturelles.
Les jeunes artistes âgés de 18 à 30 ans, toutes 
disciplines confondues, ainsi que les étu-

diants dans 
le domaine 
de la culture 
et des arts 
auront ainsi 
accès à une 
plateforme 
pour partici-
per à des fes-
tivals, des ré-
sidences, des 
expositions, 
des marchés 
artistiques, 
des visites de 

musées et bien d’autres événements cultu-
rels, souligne le communiqué. La demande 
se fait par soumission d’un formulaire de 
candidatures sur le site Web et différents 
réseaux sociaux de la Fondation Hiba et de 
l’Institut Français. Les « boursiers » seront 
sélectionnés par un comité associant les par-
tenaires du projet tandis que la Fondation 
Hiba se charge de la gestion du volet opé-
rationnel. w

Tahar Ben Jelloun en couleurs 
à TangerAppel à candidatures ouvert

Tom Cruise toujours impressionnant…

L’écrivain posant devant ses toiles.

L’ouverture des candidatures 
pour la 54ème édition du 
Prix du Maroc du Livre, au 
titre de l’année 2023, vient 

d’être annoncée par le ministère de 
la Culture. Ce Prix comprend plu-
sieurs catégories : «Prix du Maroc de 
la Poésie», «Prix du Maroc de la Nar-
ration», «Prix du Maroc des Sciences 
Humaines», «Prix du Maroc des 
Sciences Sociales», «Prix du Maroc 
des Études Littéraires, Artistiques et 
Linguistiques», «Prix du Maroc de 
la Traduction», «Prix du Maroc de 
la Littérature Amazighe», «Prix du 
Maroc des Études dans le domaine 
de la culture amazighe» et «Prix du 
Maroc de la Littérature pour en-
fants et adolescents». Les écrivains, 
poètes, critiques, chercheurs, pen-
seurs et traducteurs marocains sont 
éligibles à ces Prix, pour les livres 
publiés au Maroc ou à l’étranger 
dans leur première édition en 2022, 
en langues arabe et amazighe, en 
expression hassanie ou en langues 
étrangères, et déposés légalement 
auprès de la Bibliothèque Nationale 
du Royaume du Maroc. Les candida-
tures doivent être déposées au plus 
tard le 8 août 2023, en deux étapes, 
d’abord à travers l’inscription élec-

tronique via la plateforme dédiée à 
cet effet, («http://prixlivre.mincul-

ture.gov.ma»), tout en imprimant le 
reçu d’inscription, avant d’envoyer 
le dossier papier au Bureau d’Ordre 
à la Direction du Livre, des Biblio-
thèques et des Archives, 17 Rue 
Michlifen, Agdal, Rabat. Le dosser 
devra être composé du récépissé 
d’inscription électronique et de huit 
exemplaires du livre nominé pour 
le Prix. Le ministère précise aussi 
que les candidatures ne sont pas ou-
vertes pour les livres écrits par deux 
auteurs ou bien pour les écrivains 
ayant reçu ce Prix au cours des 
trois dernières années. Concernant 
le «Prix du Maroc pour la Traduc-
tion», le dossier doit comprendre 
la version originale du livre et les 
huit copies de sa traduction, avec 
le document justifiant les droits de 
traduction.
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A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisés

D A B M L

R E T R A I T E I

F E T E I N D E

F I N I R A E R S

L O F E A R A S

B E N I E T P E

S C E L L E E

O B E C L A T A I

A N R E S U R

B L O C U S A X E

FLÉCHÉS 10X10 SOLUTION • N°21 • © FORTISSIMOTS 2005
http://www.fortissimots.com

Grille m431120

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement
[1]  Ne  deviendront  pas  champions  à  la  course..  [2]  Élite.
Provision de lumière. [3] Augmentera l'ardeur. [4] Produit  d'une
combustion organique. Pas étrennée.  [5] Connu.  Donner  un  bon
repas. [6] Affirmation d'authenticité. Promettre. [7] Préposition.
[8] Elles sont sous le coup d'une sensation forte. [9] Ne sommes
pas comme un pot. [10] Vieux cachet. Joueur de foot.

Verticalement
[A] Il est difficile de les trouver à son pied. [B] Un autre que soi.
Un peu d'encre. [C] Mentionné. Démonstratif. [D] Fondateur de
la  Compagnie  de  Saint­Sulpice.  Bonhome  toujours  bienvenu.
[E]  Démonstratif.  Pour  une  délivrance  intérieure.  Début  de
série. [F] Dépourvu de réaction. [G] Peuplier. Refus. [H] Cri de
bêtes. [I] Article retourné. Champion de nudité. Orientation. [J]
Faire un geste auguste. Champion.

Grille m431120

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement
[1]  Ne  deviendront  pas  champions  à  la  course..  [2]  Élite.
Provision de lumière. [3] Augmentera l'ardeur. [4] Produit  d'une
combustion organique. Pas étrennée.  [5] Connu.  Donner  un  bon
repas. [6] Affirmation d'authenticité. Promettre. [7] Préposition.
[8] Elles sont sous le coup d'une sensation forte. [9] Ne sommes
pas comme un pot. [10] Vieux cachet. Joueur de foot.

Verticalement
[A] Il est difficile de les trouver à son pied. [B] Un autre que soi.
Un peu d'encre. [C] Mentionné. Démonstratif. [D] Fondateur de
la  Compagnie  de  Saint­Sulpice.  Bonhome  toujours  bienvenu.
[E]  Démonstratif.  Pour  une  délivrance  intérieure.  Début  de
série. [F] Dépourvu de réaction. [G] Peuplier. Refus. [H] Cri de
bêtes. [I] Article retourné. Champion de nudité. Orientation. [J]
Faire un geste auguste. Champion.

Mots Mêlés

ANGLO-
NORMANDE

FACE À
QUIBERON

ÎLE DE
CHARENTE

COMBATTI-
RENT

VOLAILLE

ÎLE DE
VENDÉE

GÉNÉRAL
SUDISTE

PAYS
MAGIQUE

VOISINE
D’OLÉRON

ARTÈRE

SCÈNE

FOURRURE

CHARO-
GNARD

RELIE L’ÎLE
DE RÉ AU

CONTINENT

FACE À LA
POINTE DU

RAZ

ENDUIT

REPENTIR

BRAVA

ÎLE LA PLUS
À L’OUEST
DU CONTI-

NENT

EXPLOSIF

GUITARE
INDIENNE

FLÉCHÉS 12x15 • N°22 • © FORTISSIMOTS 2006
Îles de France

http://www.fortissimots.com

NÉGATION
CITÉ

ENGLOUTIE

GREFFE

DONNE
LE TON

ABSORBÉ

MÂCHOIRES
DE FER

JEUNE

MÉPRISENT

USÉE

EMPLOYER
PERCHE

ÉLECTRIQUE

PERSONNEL

PIÈCE DE
CHARRUE

BAIE

SANS
GRAVITÉ

AVANT LE
VERBE

PAYS
HIMALAYEN

VENTILE

ÎLE DU
FINISTÈRE

ORDINATEUR

ÎLES DE LA
MÉDITER-

RANÉE

ASSEMBLER

PROCHE

NIVEAU
DE VIE

GRAND PAYS

DOULEUR

VOISINE DE
HOËDIC

SALLE
OBSCURE

POLICE
SECRÈTE

INTER-
JECTION

SANS
PARTI

RISQUES

ÎLE DU
MORBIHAN

SIÈGE

ALTER-
NATIVE

GROS
TITRES

Et BATATI ET BATATA

Solution Grille m431117

A B C D E F G H I J
1 S A L A M A L E C S
2 O D O R A T C O I
3 R H I N E C O U L
4 B E S I C L E S E
5 E R C A I S S O N
6 T E N A C E E T C
7 I N E A R E A I
8 E C U O D O G E
9 R E V A N E V E U
10 E E L I A N E X

« Il est plus facile de 
tromper les gens que 

de les convaincre 
qu'ils ont été trom-

pés.»  
Mark Twain

ENGAU BASSS

MOTS MÊLÉS N°5 • © FORTISSIMOTS 2008
http://www.fortissimots.com

AIX
APT
ARLES
AUBAGNE
AUPS
AVIGNON
BANDOL
CANNES
CASSIS
DIGNE

FREJUS
HYERES
LUNEL
MIRAMAS
NICE
ORANGE
SALON
SORGUES
TOULON
VENCE

w
w

w
.fo
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ot
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m

ECNEM VAAPE
SAMAI RMLUL
EOCAE XGOAR
RORAG NENLA
ERLGO NLUOT
YEIEN UTSDN
HDLIE NEPNI
LFREU JSSAC
CASSS ILEBE

ENGAU BASSS

MOTS MÊLÉS N°5 • © FORTISSIMOTS 2008
http://www.fortissimots.com

AIX
APT
ARLES
AUBAGNE
AUPS
AVIGNON
BANDOL
CANNES
CASSIS
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FREJUS
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LUNEL
MIRAMAS
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ORANGE
SALON
SORGUES
TOULON
VENCE
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ECNEM VAAPE
SAMAI RMLUL
EOCAE XGOAR
RORAG NENLA
ERLGO NLUOT
YEIEN UTSDN
HDLIE NEPNI
LFREU JSSAC
CASSS ILEBE

MOTS MÊLÉS N°4 • © FORTISSIMOTS 2008
http://www.fortissimots.com

SOLUTION DES MOTS MÊLÉS N°4 :

La phrase-mystère est : L’EAU EST BONNE
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nUne jeune fille très belle et vêtue de 
façon assez provocante entre dans une 
salle d'examen pour passer l’oral du 
baccalauréat. 
L'examinateur semble ému. II bégaie 
un peu en lui proposant un sujet et la 
fille lui répond avec force œillades et 
trémoussements : 
— Je sais pas, j'ai pas appris ma 
leçon... Le professeur, un peu gêné, lui 
demande : — Je vous propose un autre 
sujet, ou un rendez-vous ? 
— Oh ! Monsieur je préférerais un 
rendez-vous (en rougissant quand 
même un petit peu) 
— Très bien 
Alors, a l’année prochaine.

nUne blonde désespérée appelle son 
mari au travail : — Vincent, je veux 
faire un puzzle, je n'y arrive pas, je 
n'en peux plus ! — Calme-toi mon 
amour, est-ce que tu as un modèle ? 
- Oui! Il y a un beau coq sur la boite, 
mais je n'y arrive pas, toutes les pièces 
se ressemblent ! - Ce n’est rien ma 
chérie, je vais rentrer et on va voir ca 
ensemble. 
Vincent rentre, trouve sa blonde en 
pleurs. — Ecoute, ma chérie, tu es 
mignonne, tu es la plus belle. et on va 
remettre les Corn-flakes dans la boite 

et n’en parler à personne.

nMarcel était célibataire. II vivait avec 
son père et travaillait pour l'entreprise 
familiale. Quand il réalisa que son 
père malade n'avait plus que quelques 
mois à vivre et qu'il allait hériter de sa 
fortune, il décida qu'il devait trouver 
une femme pour partager sa vie. A une 
soirée d'affaires, il remarqua la plus 
belle femme qu'il n'ait jamais vue. Sa 
beauté naturelle lui coupait le souffle. 
II s'approcha d'elle et lui murmura: 
« J'ai peut-être l'air d'un homme 
ordinaire, mais d'ici quelques semaines 
mon oncle va mourir et j’héritera de 
de 200 millions ». Impressionnée, la 
femme demanda sa carte de visite et, 
trois mois plus tard elle épouse le père 
malade !!

nUn jour, 2 voitures s’arrêtaient au feu 
rouge. 
II y avait une voiture rouge et une 
voiture bleu. Dans la voiture bleu un 
monsieur et dans la voiture rouge une 
femme. La femme commença à ouvrir 
sa fenêtre. Bien sûr le monsieur pour la 
draguer ouvra lui aussi sa fenêtre puis 
la femme le regarda et tout à coup elle 
dit : 
—Toi aussi t’as pété.

Rigolard

Et BATATI ET BATATA

Aisé jet              
« Trop lourd pour décoller ». Un avion de la compagnie EasyJet 
devant relier Lanzarote (Espagne) à Liverpool (Angleterre), 
mercredi 5 juillet, a dû se défaire de 19 passagers, rapporte 
Liverpool Echo. Pour pouvoir faire voler l’appareil, le pilote a fait 
une demande peu habituelle aux voyageurs.
« Comme vous êtes nombreux, l’avion est assez lourd. En combinant 
une piste assez courte et les conditions défavorables qui règnent 
actuellement à Lanzarote, cela signifie que l’avion est trop lourd 
pour décoller », a-t-il débuté face aux nombreux passagers de 
l’avion. Et d’ajouter : « J’ai discuté avec notre équipe opérationnelle 
et la seule façon de résoudre un problème avec un avion lourd est 
de le rendre un peu plus léger. Si possible, j’aimerais demander à 
20 volontaires de choisir de ne pas prendre l’avion pour Liverpool 
ce soir. » Il a appuyé sa demande en garantissant la somme de « 
500 euros par passager », attribuée par EasyJet comme « bonus 
financier ». Une demande confirmée par un porte-parole de la 
compagnie : « 19 passagers du vol EZY3364 reliant Lanzarote 
à Liverpool se sont portés volontaires pour voyager sur un vol 
ultérieur, l’avion ayant dépassé les limites de poids imposées par 
les conditions météorologiques. » EasyJet a justifié cette « décision 
opérationnelle» par les « circonstances » et les « restrictions de 
poids » concernant l’ensemble des compagnies aériennes « pour 
des raisons de sécurité».

Calcul rénal géant 
Des médecins militaires sri-lankais ont retiré le plus gros et le plus 
lourd calcul rénal au monde chez un soldat retraité, a annoncé 
mercredi 14 juin dernier l’armée. L’ancien sous-officier, âgé de 62 
ans, s’est vu retirer un calcul rénal qui pesait 801 grammes, soit 
plus de cinq fois le poids d’un rein masculin moyen. Il mesurait 
13,37 centimètres de long, tandis qu’en moyenne un rein ne 
mesure qu’entre 10 et 12 centimètres.  « Le retrait du calcul rénal 
le plus gros et le plus lourd du monde par intervention chirurgicale 
a eu lieu le 1er juin à l’hôpital militaire de Colombo », a déclaré 
l’armée dans un communiqué. L’annonce des autorités intervient 
après la reconnaissance de ce record par le Livre Guinness des 
records. Le précédent record - 620 grammes - pour un calcul rénal 
avait été enregistré au Pakistan en 2008, selon le Guinness.

 

Une loutre bizarre         

En Californie, une loutre agressive envers les surfeurs et parfois 
capable de voler leurs planches est officiellement pourchassée par 
les autorités, qui souhaitent mettre un terme à ses larcins.
Elle est visée par un avis de recherche, comme à l'époque du «Far 
West»: en Californie, une loutre agressive envers les surfeurs 
et parfois capable de voler leurs planches est officiellement 
pourchassée par les autorités, qui souhaitent mettre un terme 
à ses larcins. Cette femelle de cinq ans fait les gros titres de la 
presse américaine la semaine dernière, après des actes redoublés 
de piraterie. L'animal s'attaque aux surfeurs de Santa Cruz, non 
loin de San Francisco, depuis plusieurs semaines déjà. Mais ces 
derniers jours, son audace semble avoir dépassé les bornes.
Dans une vidéo publiée lundi au avril sur Twitter, la loutre de mer 
monte sur la planche d'un amateur de glisse effrayé, qui tente en 
vain de retourner sa planche pour lui résister.
Pas ému le moins du monde, le mammifère s'accroche et commence 
à mordre l'objet en mousse.
Face à ce regain d'agressivité, les autorités ont décidé de sévir.
« En raison du risque croissant pour la sécurité publique, une 
équipe (...) formée à la capture et à la manipulation des loutres 
de mer, a été déployée pour tenter de la capturer et de la déplacer 
ailleurs », a confirmé mercredi à l'AFP le Département américain 
de la pêche et de la faune, dans un communiqué.

A VENDRE
Appartement bien 

entretenu deuxième main

Superficie 128 m2 

sur boulevard de la 
Résistance, près 2 mars 

à Casablanca.

Grand salon + 2 pièces. 
Bien aéré et ensoleillé.
Situé au dernier étage 
(7ème). Sans vis-à-vis. 

Doté d‘une terrasse 
vue sur mer.

Contact: 
0661252000

LOUONS DES BUREAUX DE 
TOUTES SUPERFICIES

Angle boulevard de la Résistance, Rond-point 
d'Europe et Boulevard Zerktouni 
Contactez-nous au 0661177444

Bizarre




